
REVUE AGRICOLE.

Avantages du systom propose.
Les principaux avantages que l'on trou-

vera dans l'emploi du fruitier portatif con-
sistent non seulement dans la possibilité de
loger une grande quantité de fruits dans
un très-petit espace, et de les tenir parfai-
tement à l'abri des animaux malfaàisants,
mais aussi dans la facilité avec laquelle se
fait le service, pour soigner et trier les
fruits en enlevant ceux (lui viendraient à'
se griter, ou dont on a besoin pour la con
sonunation journalière; en effet, la caisse
supérieure de la pile étant découverte, on
examine tous les fruits avec bien plus de
facilité qu'on ne peut le faire entre les
tablettes d'un fruitier ordinaire. On enlève
ensuite cette caisse, et on la pose à terre à
côté de la pile,¿afin de procéder à la même
opération dans la seconde caisse qui se
trouve découverte, et toutes les caibsee iîen-
nent successivement se placer ainsi l'une
sur l'autre, en fornant une nouvelle pi'e
dans un ordre inverse de celui (le la pre-
mière. Si l'on place plusieurs piks à càté
des autres, une seule place vide suffit pour
permettre d'opérer le remaniement de tou-
tes, parce que le déplacement de la première
laisse un nouveau vide où vient se placer
la seconde. et ainsi de suite.

Les fruits renfermés dans ces piles sont
beaucoup mieux garantis de la gelée que
lorsqu'ils sont à découvert sur des tablettes
et, à moins que le local où on les conserve
ne soit exposé à de très-fortes gelées, il
sera facile d'en préserver les fruits, en
revêtant les piles de plusieurs doubles de
couvertures, de vieux matelas ou de tout
ce qui serait propre à cet usage; mais, si
la gelée devenait trop intense, on pourrait
facilement transporter toute la provision de
fruits dans un autre local, sans les endoin-
mager et sans embarras, puisqu'il ne s'agi-
tait que de former ailleurs une pile avec
les caisses, dont le transport peut s'opérer
en très-peu de temps sans déranger les
fruits. Chaque caisse, dans les dimensions
que je viens d'indiquer, coûtera de 10 à 15
cents, selon que le prix du bois sera plus
ou moins élevé dans la localité, et que la
construction sera plus ou moins soignée.

NCUVELLE PLANTE TEXTILE.
On parle beaucoup dans les centres ma-

nufacturiers de France de la découverte
d'une plante destinée à détrôner le roi
coton; c'est le gézon de Chine, ou l'ortie
blanche qu'on peut cultiver à peu de frais
dans toutes les parties de la France. Les
expériences qu'on a faites depuis un an ou
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plus, sous la direction d'un comité nommé
par la chambre de commerce de Rouen,
ont prouvé que cette plante bruts emiployée
dons Ice différents tissus, présente sous les
rapports Ier mêmes avantages que le coton.
Le ministre de l'inferieur fournit des
graines venant de Chine aux agriculteurs,
et cette spéculation va prendre des propor-
tions considérables.

LA CHARRUE A DEUX VERSOIRS OUBUTTOR.
ET instrument porte deux versoirs

qui peuvent s'approcher ou s'écar-
ter à volonté, selon lexigence des
cas; il jette donc à droite et à

,9y gauche la terre soulevée par le
soc. On l'emploie, soit pour cu-
rer, après les semailles, les raies

qui séparent les billons, soit pour faire des
rigoles transversales nécessaires pour lécou-
lenient des eaux, toutes les fois que la
pente du terrain n'est pas uniforme dans
le sens des billons.

Le même instrument sert aussi à butter
les ponnes de terre, le maïs ou autres
récoltes qui peuvent en avoir besoin.
Conne il convient ordinairement d'opérer
le buttage en deux fois, à huit&ou quinze
jours d'intervalle, on écarte davantage les
versoirs pour la preimière fois, en ne faisant
prendre au aoc que 3 à'4 pouces de profon-
deur, et, pour la seconde opération, on res-
serre un peu les versoirs, ce qui permet de
prendre 2 ou 3 pouces de profondeur de
plus.

Le rabot de raics est une sorte de cliis-
sis ou d'assenblage en bois, destiné, ainsi
que son non l'indique, à aplanir les artes
que la charrue à deux versoirs laise tou-
jours après elle, en rejetant la terre des
deux côtés de la raie. Cet effet est pro-
duit par les deux grands côtés de l'instru-
ment, (lui se prolongent en s'écartant en
lignes courbes, et glissent sur les ados en
les applanissant. Ces deux grands côtés
ou ailes sont réunis et consolidés par plu-
sieurs traverses dont celle qui forme la par-
tie antérieure de l'instrument est armée de
deux crochets, d'où partent deux chaînes
qui réunissent le rabot au buttoir, en s'at-
tachant à deux autres crochets placés en
dedans de la partie postérieure des ver-
soirs. Après avoir attaché le rabot, le
laboureur qui conduit le buttoir marche
entre les deux ailes, en tenant, comme à
l'ordinaire, les mancherons du buttoir.
C'est surtout au travail des raies qui sépa-
rent les billons ou planches que cet instru-
ment est applicable après la se maille.


